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Leptoc.onops hequaerti est largement distribué sur les cdtes haïtien.nes, où il prolifère en grand nombre 
sur les plages de sable fin, les plus propices au développement touristique. D’activité diurne, les femelles a.ttaquent 
toutes les parties du corps, sans prédilection marquée pour les membres inférieurs, et ont besoin d’un temps a,ssez 
long pour assu.rer la réplétion gastrique. Elles sont capables de s’éloigner de plusieurs centaines de métres des 
gîtes de reproduction, et restent nctiues, mgme par cent modéré. Cette espèce constitue une sérieuse nu.isa.nce en 
Haïti. Sa poten,tialité vectrice de la fila.ire Mansonella ozzardi doit être prise en consi.déra.tion, surtout dans le 
cadre d’une mise en valeur touristique des plus belles pla.ges d’Hafti. 
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Summary 

LEPTOCONOPS (HOLOCONOPS) BEQUAERTI (KIEFFER, 1925) IN HAITI (DIPTERA : CERA+OPOGONIDAE). 
GEOGRAPHICAL DISTRIBUTION. ECOLOGICAL AND BIOLOGICAL DATA. Leptoconops bequaerti is distributed 
la.rgely along the coa.nt1in.e in Haiti wh.ere it breeds in higlL density in white, calcnreous bea.ch sa.&, a. favorite 
site for tou.rist deueloptnent. The females a,re aSctive in the daytime and are attracted to a11 pa.rts of th,e body, not 
predominently th.e lower legs a.s reported by oth.ers. 
tion. 

Also, th,e fenmles take considerable time to blood feed to reple- 
Their flight ran.ge rnt*y eztend well beyond the ben& breeding habitat, and hots-seeking activity persists 

even in moderute wind. Th w midge species constitutes a serious pest problem Z:TL Haiti. Therefore, when con- 
siderin.g the deuelopment of tourist facilities in Haiti, one shou,ld take this factor i.nto a.ccount as rvell as the poten- 
tial of L. bequaerti as a, vector of the filaria worm Mansonelle ozzardi. 

Key words : Leptoconops bequaerti - Distribution - Ecology - Biology - Pest problem - Haiti. 
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Adresse actuelle : Rtkidence l’lle de la Sereine, 01120, Montluel (France). 
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Lepfoconops (Hoboconops) bequnerti (Kieffer, 
1925) est l’un des Cératopogonidés hématophages 
qui ‘manifestent une agressivité marquée envers 
l’homme, dans le Bassin caraïbe, où existent des 
foyers de filariosr à AfarLsonel.la ozzardi. 

Kielfer. en 1.925, décrit sous le nom H‘oboconops 
hecqucrerti * des femelles capturées par Bequaert 
(1.924) au Honduras. L’année suivante, mâles et, 
femelles de la mèrne espèce, provenant de la même 
1ocalit.é (Puerto Castilla) sont. décrits sous le nom 
Leptoconops l~ondwensis par Hoffman (1926), ainsi 
qu’un spécimen provenant, de Cuba (Barcoa). Pain- 
t.er (1926) donne une description des gites de repro- 
duct.ion. En 1927, Wolcott signale sa présence en 
Haïti (Fort-Liberté). 

Après sa dOl.lbk description à partir de spé- 
cimens capturés au 

relatiwment, peu 
Honduras, 1,. beqztuerti a été 

ment.ionné dans la littérature 
scient.ifique. Sa présence est Signal;e à la Trinité 
(Macfie, 1!237, Adamson, 1939, l941), à Tohago 
(.4itken, 10571, et, de nouveau dans ces deux iles 
(hitken, et a.l.1975). D&jà connu à Cuba, il a été rap- 
port.4 par Wirt.1~ (1.951) dans d’autres pays de la 
région :aux État.s iinis, SUI’ les côtes de Floride 
(Biscaye Bay, Lake Worth et Fort Walton) et dans 
une ile au large du Mississipi (Horn Island) ; au Vene- 
zuela (La Salina, dans l’État de Zulia) ; en République 
Doruinicairlr (M«nt.r Cr&i) ct err Jamaïque (Fort 
Simonds, Rest & Milk Rivws). De nouveau rap- 
porté du Venezuela par Ortiz (1952), il a également 
été signalé du Nicaragua par Woke, en 1954 (in 
FOX, 1055). Toujours en .Jamaïquc, Lewis (1958) 
l’a oclcasiorlrlellelrl~nt réco1t.f à Montego Bay, tan- 
dis y11’un imlwrt.arlt foyer existe près de Falrnouth 
(Dnvies et I,inlr\-, 1.965). En 1973, Wirth et X.tchley 
é.tudient. des sl&irnens provenant du Texas (Padre 
Island) et. rapl~wtent. sa l)r&wiice dans les Iles 
b’iergrs arnéricxirlcs (Si-Jnhj et à Panama (zone 
du Camlj. Récernmrnt. sa lw&ence a é.t.C. notbe dans 
1’Ile de Grand Cayrnan (Davies et Giglioli, 1979). 
Les c,;tra(Iteri~t.i(.llles biologiclues de cette espèce ont. 
fait l’ohjrt d’une s@rie d’artic:les (T)a+s Pt Linley, 
$965 ; L:i&y, 19~5, 1!)66, 196Sa ct b, 1969 ; licttle 
et. TAn1c-y. I.Wïa et 1)). Son impact négxtil sur le 
clévrloppemrnt touristique dans la rkgion a f%é 
soulignt par Linley et Dal-& (1971). Sa répart.ition, 
telle qu’elle est art.uellemt:nt wnnue dans le Bassin 
c*arnïbe et le Golfe du Mexique, est montrée sur la 
figiwc 1. 

FIG. 1. - FUpartition géographique de Lsptoconops be- 
quaerti dans le Bassin caraïbe et le Golfe du Mexique. 
Entre parenthéses, dates de publication des captures. 
l : Honduras (1925, l926), 2 : Cuba (l926), 3 : Hait1 
(1927), 4 : Trinit.6 (‘1937, 1!?39, 1941, 1975), 5 : Tohago 
(1357, l975), ri : Floride (1951), 7 : Mississipi (1951), 
8 : Venezuela (1951, 1952), 9 : Rbpublique Domini- 
caine (1951), ‘10 : Jamaïque (1951, 1958, 1965), 11 : 
Nicaragua (1954), 12 : Texas (1973), 13 : St-John (1973), 
14 : Panama (1973), 15 : Grand Çayman (1979). 

Derniè.renrent, des btudes sur le terrain ont été 
réalisées pour tent.w de mettre en évidence la sus- 
ceptibilit,é de L. btymerti vis-à-vis de llf. ozza,rdi. 
Les premiers essais ont. été décevants à la Trinité 
(Nathan, 1.9Sl). En Haïti, le développement lar- 
vaire complet jusqu’au troisième stade a été 
observé (Raccurt et Lowrie, 9981). Après une amé- 
lioration des techniques et du matériel, en vue 
d’assurer une rueilleurc survie des femelles gorgées 
sur volontaires parasit&, la potentialité vectrice de 
ce CXratopogonidt! vis-à-vis de cette Glaire a &é 
pour la premibrr fois confirmée (Lomrie el a,l., 
9983). 

La répartit,ion géographique prt;cise de L. he- 
qutlerti en I-Taïti n’a encore Jamais &ci: rapportée. Une 
ttude systématique de la chorologie et de l’&cologie 
larvaire des autres Cératopogonidés dans cette île 
nous a permis d’y réc.0lt.w égalernent le genre Cz&- 
~oides et. de faire quelqiles observations écologiques 
et biologiques II son sujet. 

* L.e nom de vcttts espèce a étC: donné par 1’Abbé Kieffer en dédicace au Dr J. Bequaert., qui a récolté au Honduras les types 
d$crif.s. C:ependant., l’orthographe becqrcusrti, utilisée dans l’article, est. une coquille d’imprimerie que l’auteur n’a pu corriger : 
la revue tt.ait encore sous presse au moment de sa mort., en 1925. Comme la plupart des auteurs, nous retiendrons l’orthographe 
correcte beyunerti pour dkigner cett.e espèce. 
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Méthodes et Techniques 

Au cours des déplacements et des prospections 
effectués en Haïti, entre 1974 et 3979, nous avons 
récolté les insectes hématophages au moment de 
la piqûre, en déposant délicatement sur eux un 
tube cylindrique en verre de 5 cm de hauteur et 
de 4 cm de section, contenant i à 2 cm3 d’alcool 
à 700. Le lieu et la date de la capture sont not,és 
au cr?yon sur un morceau de papier, introduit à 
I’intérleur du tube, avant sa fermeture avec un 
bouchon en caoutchouc approprié. Les Leptoconops 
sont trks facilement reconnaissables, sur le terrain, 
macroscopiquement. Les ailes transparentes, le 
thorax noir et l’abdomen jaune permettent de les 
distinguer du premier coup d’oeil de Crclicoides 
furem et de C. burbosni, de couleur grisâtre et aux 
ailes tachetées. Quelques récoltes ont kté réalisées 
au filet entomologique, et ont permis la capture 
de quelques mâles. 

Les spécimens ont été envoyés soit & l’Institut 
de Parasitologie et Pathologie Tropicale de Stras- 
bourg (Pr M. Kremer), soit au Muséum National 
d’Histoirr Naturelle de Paris (Dr J. Clastrier), soit 
au Systematic Entomology Laborat,ory, United 
States National Museum of’n’atural History, Was- 
hington (Pr IV. UT. Wirth). Ils ont tous éti: identifiés 
comme appartenant Ei l’espèce bequcrerti. 

Résultats et commentaires 

1. CIIOROLOCiIE 

L. beqwerti a ét,é capturé le long des cotes 
haïtiennes,. sur les plages OLI en retrait du rivage, 
dans des plaines marec.ageuses, pr&s de marais ’ I 

salants, nu sur le versant terrestre de la mangrove, 
dans des zones découvertes. 19 stations ont ainsi 
pu èt.re déterminbes : leur position est indiquée sur 
la figure 2. 

- sur la çc)t.e nord : entre Bayeux et Le Bor- 
gne, 1. Plage de sable de l’hnse à Chouchou ; 
2. Lieu dit K Le Bac », pr’s de I’eml~ouchure de la 
Riv&e Salée. 

- le long du Golfe de la Gonâve : 3. Ifrnany- 
les-Bains *, dans la plaine prés d’un marais salant; 
4. Sources Puant.es *, dans les marécages, h quel- 
ques km au nord de Port-au-Prince ; 5. Ça Ira *, 

port de Léogane, le long d.e la plage ; 6. Plage de 
Fauché, à l’est de Grand-Goave ; 7. Plage du Caré- 
nage de Petit-Goave ; 8. Plage du Trou Chouchou, 
au lieu dit Bananier, entre Petit-Goave et Mira- 
goane ; 9. Bon Dos, en arriére de la mangrove, au 
nord-ouest de Miragoane. 

- sur les côtes de I’Ile de la Gonâve ; 10. Trou 
Jacques, au bord du lagon entouré de mangrove ; 
11. Charles Blanc, & proximité de la mangrove ; 
12. Source à Philippe, sur la plage de SaLIe coral- 
lien, bordée de mangrove. 

- sur la cijte sud : 13. Plage de sable de Losan- 
dieu ; 14. Lieu dit « La Saline )) au bord de 1’Etang 
Duverger, lagune ouverte sur la mer, près d’Aquin ; 
,29. Plage de sable de Gelée, près des Cayes. 

- sur 1’Ile & Vache : 15. Plage de Madame 
Bernard ; IG. En arritre de la plage de Grand 
Sable, au niveau d’une dépression marécageuse ; 
17. Soulette et 18. Ca Coq : au niveau des man- 
groves à Rhizophorn ~rrmgbr, sur la bande côtière 
sablonneuse. 

FIG. 2. - Rtpartition gkyraphique de Leptoconops be- 
q7uzerti en Haïti (P.-au-P. = Port-au-Prince). 0 : Fort- 
Liberté (Wolcott, l!Eï), 1 :Anse à Chouchou, 2 : Rivière 
Salbe, 3 : Amarir;-les-Bairls, 4 : Sources Puantes, 5 : 
Ça Ira, 6 : Faunhi, 7 : CarPnage dc Petit-Goave, 8 : Trou 
Chouchou-Bananier, 9 : Bon Dos, 10 : Trou Jacques, 
11 : Charles Blanc, 12 : Source à Philippe, 13 : Losandieu, 
14 : Étang I)uvergcr, 15 : Madame Bernard, 16 : Grand 
Sable, 17 : S»ulet,tr, 18 : Ca Coq, 19 : GelBe. 

* L. beyuuerti a ttb rkolté en train de piquer dans ces trois stations par le Professeur Christian Ripert, fin mars-début avril 
1974. 
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1. ÉCOLOGIE 

Birn que les techniques habituelles de détec- 
t.ion des larves de ce Cératopogonidé n’aient pas 
étk mises en couvre, les lieux de capture des femelles, 
au momrnt de la piqiire sur appât humain, donnent 
des indications sur les caractéristiques écologiques 
propices RU dkrloppement de l’espèce. 

L. bequaerti se rencontre en trè,s grand nombre 
au niveau des plages de sable fin, en pente douce, 
sans vegét,ation & ICLW surface, ensoleillées. Huit 
stations correspondent à cette description : Anse à 
Chouçho~~, Ça Ira, Fauché, Trou Chouchou-Bana- 
nier, Losandieu, La Saline de 1’Etang Duverger, 
Gel& et, sur l’ile à Yache, Madame Bernard. 

L,‘esptw se retrouve également le long du 
rivage, au niveau de la bande ét.roite de sahle 
corallien qui borde la fapade maritime de certaines 
niangrovrs à (( RIangles rouges 1) : N. rna.n.gZe. On 
c:orttpte quat.re stations de 1-e type : Carénage de 
Petit.Grave, S~I~X à Philippe, sur l’ile de la 
GoiGve, et, sur l’ilc à Yache, Soulette et Ca Coq. 

De fa-on plus surprenante, quelques femelles 
orit, étk rkoltécs à quelque distance de la côte : 
au win de la rnnrrgrove (comme au Bac de la Rivière 
Salée, ct, sur l’ilr de la Gonave, a Trou Jacques et 
à Charles Blanc) ou en arrière d’elle, dans les 
d&pressiorrs marlcageuses (comme à Amany-les- 
Bains. aux Sollrces Puantes, à Bon Dos, et, sur 
l’ile k Vache, à Grand Sable). 

L’Pcologie larvaire de wtte espèce a été étu- 
diée au Honduras (Painter, 1926) et en Jamaïque 
(Davies et Linley, 1965 ; Linley, 1968a). Cette 
es11ècr est. connue pour se développer dans des sols 
sablonneux ou virtnelkment. de sable pur? au niveau 
de dt;pressions humides, très souvent au-delà de la 
limite att.einte sur la plage par les plus grosses 
trmpGtas. II sernhle donc que les captures faites 
en Haïti à quelque distance de la côte, dans des 
dépressions ou plaines (moins de 1 km) ou dans 
des mangroves (quelques centaines de mètres), 
soient. plutôt en relation avec l’aptitude de l’espèce 
à s’kloigner de ses gîtes de reproduction à la recher- 
che du repas sanguin, dans un rayon ne ditpassant 
guère 1 km. 

L’agressivité des femelles de L. bequaerti vis- 
à-vis de l’homnle est. très marquée, en Haïti. En 
,Jamaïque, Kettle et L,inley (1967a) ont constaté 
une forte prbdilect.ion pour les membres inférieurs : 
à ce niveau, le nombre de captures a été six fois 
plus grand qu’au niveau de l’avant-bras. En Haïti, 

sur la plage de l’Anse à Chouchou, où plusieurs 
milliers de L. bequawti femelles ont systématique- 
ment été récoltées sur des volontaires, nous avons 
observé que cette espèce attaque indifféremment 
n’importe quelle partie du corps, notamment le 
tronc, les épaules, le cou, et même la tête, aussi 
bien au niveau de la face que du cuir chevelu. 

Ces observations contradictoires, entre les deux 
îles, sont probablement dues à une méthodologie 
différente. En .Jaruaïquc, les expériences ont porté 
sur des sujets habillés, ne découvrant ahernative- 
ment qu’une jambe, de la cheville au genou, ou 
qu’lm avant-bras, du poignet au coude, le reste des 
parties découvertes &ant protégé par une substance 
répulsive. En Haïti: les sujets exposés à la piqûre 
des insectes étaient peu v&tus. Le plus souvent, ils 

port,aient line chemise à manches courtes et des 
culottes conrtes ou des pantalons retroussés jus- 
qu’aux cuisses. P. cmr exposer la plus grande surface 
de peau possible, certains étaient torse nu. Aucun 
produit rbpulsif n’a été employé durant les captures. 
C’est pourquoi nous avons I)L~ observer que L. be- 
qztaerti attaque tout.es les parties du corps, sans mon- 
trer de prbdilection particulière pour les membres 
inférieurs. Cela semble d’autant plus probant que 
pour C. fwrens, au cnnt,raire, capturé dans les 
m&mes conditions et au même endroit, une atti- 
rance nette pour les membres inférieurs a toujours 
été constatée, quelle que soit la poskion du sujet 
exposé (assis ou debout). 

Comme il est. classique pour les Cératopogoni- 
dés hématophages, la femelle, après s’ètre posée sur 
la peau, explore la surface cutanée, en marchant 
parfois pendant, un temps relat,ivetnent. long, avant 
de piquer. Pendant. cette période d’exploration, 
elle est. t.rès mkfiant.e, et. s’envole au moindre dan- 
ger (geste brusqw, objet s’approchant d’elle, etc...). 
En revanche, dès qu’elle commence à se gorger, 
plus rien ne peut la déloger, jusqu’à la fin de la 
réplétion. Elle se trouvr alors en position de vul- 
nkabilité wtréme. 

Le temps de gorgement. des femelles sur 
l’homme est assez long. Des mesures réalisées 
43 fois ont. donné un temps moyen de 4’27” : cer- 
taines femelles met.tent plus de 6 minutes pour se 
remplir de sang. Le record, dans cette série, a été 
de 10’35”, pour une femelle en train de se nourrir 
sur la joue gauche, dans une zone pileuse. Il semble 
que le temps de réplétion est en partie fonction 
de la région du corps piqué (probablement en rela- 
t.ion avec la richesse du réseau capillaire sanguin 
superficiel). 

Linley (4965) a observé que les femelles gra- 
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vides s’enfoncent dans le sable, au laboratoire. 
Lorsque nous avons essayé d’améliorer les chances 
de” survie des femelles capturées aprks gorgement 
sur appât humain, en les placant. dans des boites 
en carton, contenant dans le fond une couche de 
sable humide prélevé sur la plage (Lowrie et al., 
1983), elles se sont efîectivement enfouies sous la 
surface du sable. Ce comportement a également été 
noté pour une autre. espèce, L. krteszi (FOU~, 
1968), et semble. très caractéristique du genre Lep- 
to~conop>s. 

L. Oeqzzaerti est un Diptère hémat.ophage d’ac- 
tivité diurne. Comme en .Jamaïque (Ket:tle et. Lin- 
!eF; :l.!)Ci?a), nous avons capturé cette espèce le 
Joirr. L’activité ,trophique des femelles commence 
apr’ès l’apparition du soleil, se poursuit pendant 
t(0ut.e la journée et s’arrêt.e au crépuscule. Elles 
atta(Iucnt en plus grand nombre entre 8 et. 9 heures, 
tandiS que leur act.ivit.é diminue sensiblement pen- 
dant les heures les plus chaudes de la journée. 

De même, comme l’on noté ces auteurs (1967b), 
Cett:e espèce résiste assez bien au vent. En Jamaïque, 
e& continue d’être agressive par vent modéré, jus- 
qu’$. des vitesses s’échelonnant entre i6 et 24 krn[h. 
En, Haïti, sans que nous ayons eu la possibilité de 
procéder B des mesures de la vitesse du vent, nous 
avons également constaté que des vents modérés 
ne supprix?ent pas totalement l’activité des femelles 
de L,. Oequnerti, mais la diminuent partiellement. 

Conclusion 

L’étude de la répartition gé»graphique de 
L. bequnerti en Haïti montre sa large distribution 
sur le pourt.our de l’ile principale et des iles adja- 
centes, «ti il prolifère en grand nombre au niveau 
des plages de sable fin. Nos observations confirment 

les connaissances concernant l’écologie et la biolo- 
gie de cette espèce, sauf en ce qui concerne son 
apparente prédilection pour les membres inférieurs. 
Par ailleurs, elles mettent en évidence que les 
femelles prennent un temps assez long, entre 4 et 
5 minutes, pour aspirer le sang jusqu’à la réplétion 
gastrique. Enfin: elles semblent indiquer que ces 
dernières ont une certaine aptitude à s’éloigner de 
plusieurs centaines de mètres des gîtes de repro- 
duction pour venir se gorger sur l’homme. 

Du fait, de s»n établissement au niveau des 
sites les plus favorables au développement touris- 
tique, en Haïti, L. Oequnerfi constitue une nuisame 
d’autant plus gènante que l’activité des femelles 
est diurne, et persist,e ,mème par vent modéré. 
Bien que ce Cérat,opngonidés ne semble pas inter- 
venir eflicacement dans la transmission de .M. 
ozmrdi en Haïti, il a été démontré que les femelles 
sont capables d’assurer la maturation larvaire com- 
plète du parasite. Cette potentialité n’est donc pas 
à +gliger, dans le cadre de la mise en valeur 
touristique de cert.ainrs zones catières haïtiennes, 
surtout à proximité de foyers connus de manso- 
nellose, comme par exernplc la très belle plage de 
I’rinse h Chouchou, entre Bayeux et Le Borgne. 

Nous remercions vivement MM. les Dr .T. Clastrier. 
M. Kremer et W. W. Wirth qui ont identifié les spécimens 
récoltés en Haiti. Nous remercions le Dr R. C. Lowrie Jr. 
pour son assist.ance et ses remarques pertinentes, lors des 
captures réalisées sur la plage de l’Anse a Chouchou, et le 
Dr J. R. Linlrg, qui a bien voulu revoir le manuscrit. 

ilfa.n.uscrit reçu au Service des l’éditions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 3 avril 1984 
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